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bractees palcales centrales non enroulees en cornet, etc.), auss1

sommes-nous d'accord avec nos predecesseurs pour conserve!4

ces deux especes dans un meme groupe naturel. En revanche,
il n'est pas sue que l'on doive reunir les Diaperia aux Evax
comme l'apropose A. Gray ', suivi par 0. Hoffmann 2. Les Evax,
pris dans un sens large (y compris le groupe americain Hesper-
evax), ont en effet un receptacle conique ou columnaire et non

pas simplement et faiblement convexe, tandis que les Evax §
Enevax de l'Ancien Monde sont depourvus de bractees paleales

au sommet du receptacle. II faudrait, pour juger do la valeur
systematique de ces differences, faire une etude inorphologique
detaillee de toutle groupe des Filaginees, dont la connaissance
laisse encore beaucoup ä desirer.

C.-E. Guye. — Tables pour le calcul des masses longitudinales,
transversales et cinetiques dans la relativite.

A l'occasion d'un memoire en cours de publication3 sur la
verification experimental de la formule de Lorentz-Einstein,
M. C.-E. Guye a calcule diverses tables donnant en particulier les

valeurs des masses longitudinales, transversales et cinetiques

pour les valeurs de ß comprises entre 0 et 1 (ß etant la vitesse

rapportee ä celle de la lumiere prise comme unite). Pour le

calcul relatif aux tres faibles vitesses, il y a avantage il utiliser
les formules develop pees en serie; par contre, des que la valeur
de ß atteint 0,2 il est preferable d'avoir recours aux formules
completes qui permettent d'effectuer les calculs ä l'aide des

tables de logarithmes ordinaires ä sept decimales.

Les tableaux presentes par M. Guye donnent les valeurs des

diverses masses pour des valeurs croissantes de ß (0.05 ; 0.10;
0.15; etc.). Les courbes construites montrent nettement qu'au
fur et ä mesure que la vitesse s'accrolt, la masse longitudinale
crolt le plus rapidement; puis vient la masse cinetique et enfin la
masse transversale. M. Guye pense que ces tableaux, bien qu'ils

1 Gray. Synoptical Flora ofNorth America. Gamopetalae, I, p. 229 (1886).
2 Hoffmann, 0., in Enoler et Prantl, Die natürlichen Pflanzenfamilien

IV, Abt. V, p. 181 (1890).
3 Memoire« de la Societede Physique et d'Histoirenat. de Geneve, vol. 39.
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lie resument que des resultats connus, n'en seront pas moins
utiles aux physiciens qui peuvent avoir k se rendre compte de

l'importance de ces diverses variations dans l'etude du principe

de relativite.

B.-P.-G. Hochreutiner. — La fondion « lodiculaire » des

corpuscides hypogynes chez les Guttiferes.

En etudiant la famille des Guttiferes, et plus particuliere-
nientles tribus qui etaient rangees par Bentham et Hooker dans

la famille restreinte des Hypericacees, notre attention aete atti-
ree de nouveau sur ces mysterieux organes, dont la signification
est considöree comme douteuse par la plupart des auteurs, et

qui se trouvent situes k la base de l'ovaire, alternant avec les

faisceaux d'etamines caracteristiques pour ces plantes.
La nature morphologique de ces organes, comme leur fonc-

tion possible, a 4te discutee dans tous les manuels. On les a desi-

gnes tantot comme glandes hypogynes (Bentham et Hooker),
tantot comme staminodes (Eichler, B. Keller), tantot comme
des productions axiles(Diskuseffigurationeii,ENOLER), cetteder-
nibre interpretation avec un point de doute. Quant ä leur fonc-

tion, les auteurs ont tous rep£t6 les uns aprös les autres, que
c'etaient des glandes et plus particulierement des nectaires.

Sans vouloir nier toute possibilite d'une secretion par ces

organes — car il est bien difficile d'arriver ä une conclusion sur
la base de la seule anatomie de materiaux sees — la fonction
nectarienne semble pourtant assez invraisemblable. En eftet,
chez les Hypericum, qui sont pourvus de corps hypogynes, il
existe regulierement, ä la base des petales, de petites ecailles

que les auteurs ont toujours regardees comme des nectaires: il
y aurait dans ce cas un double emploi bien singulier. En
presence de ces difficultes, les botanistes sembient plutot enclins ä

voir dans les corps hypogynes des Guttiferes un organe rudi-
mentaire sans fonction definie

Mais chacun sait combien on a abuse de cette explication.
Chez les animaux comme chez les vegetaux, chaque fois que
1'on ne comprend pas ä quoi sert un organe, on dit qu'il est de-

venu rudimentaire parce qu'il a perdu sa fonction. Cependant,
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